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En fait, entre le centre d’équitation du Plan d’eau et l’ancienne Guinguette, un 

modeste cours d’eau vient rejoindre la rase que nous avons suivie. D’où vient-il ? 

Pour le savoir, je l’ai remonté le lendemain et suis passé dans d’autres quartiers 

inondés d’Eygliers.  

 

Image 1 : le débouché de la béalière  

 

 
 

En haut à gauche, la carrière des chevaux, en bas la rase, et dans les roseaux de 

droite, passant devant les arbres, l’arrivée d’eau de la béalière.  

 

 

 



Image 2 : pas de curage ici  

 

 
 

Comme pour l’autre ruisseau, il s’agit d’un fossé bien en contrebas du niveau des 

prés, rempli de roseaux, mais qui n’a pas été curé.  



Image 3 : vue d’ensemble  

 

 
 

A gauche et jusqu’au château d’eau, c’est le domaine de la roselière qui marque 

le cheminement du ruisseau. Et tout au fond la montagne de Catinat, commune à 

Saint-Crépin et Eygliers, d’où descendent les torrents.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 4 : ouvrage de fermeture de la Béalière  

 

 
 

Il y en a deux, le second est proche du château d’eau.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 5 : passages souterrains  

 

 
 

Ces passages souterrains sont bien sûr liés à l’aire ferroviaire de la gare, qui se 

trouve dans l’axe. C’est ici, au pied du château d’eau que je me suis perdu ou 

plutôt fourvoyé. J’ai continué tout droit vers la gare alors qu’il me fallait suivre 

les roseaux à droite.  

 



Prenons un peu de hauteur pour mieux comprendre les divers écoulements du 

secteur.  

 

Image 6 : les données du problème  

 

 
 

Capture d’écran du site geoportail.gouv.fr, onglet photographies aériennes.  

 

La zone concernée par les écoulements et les inondations. Peut-on y voir plus 

clair ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 7 : les données du problème (interprétation)  

 

 
 

J’ai surligné en jaune les écoulements car on y voit mieux qu’en bleu, et en 

pointillés c’est en souterrain.  

 

La veille j’ai suivi la rase depuis la nationale (en 1) débouchant dans le lac (en 2) 

et j’ai poursuivi jusqu’au Pont Noir (en 3) où elle rejoint la Durance.  

 

Le jour même je suis parti de l’ancienne guinguette et je suis remonté jusqu’au 

château d’eau et de là à la gare. J’ai suivi les voies et me suis retrouvé à proximité 

des établissements Chabrand où je savais que passait la béalière du Moulin (en 4), 

puis j’ai traversé la nationale pour me retrouver au quartier du Prioura qui avait 

bien baigné, l’eau arrivant par le 5, le béal de la Fourgière, et tentant de s’écouler 

en 6 par la canalisation longeant la nationale.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 8 : chemin de la Laiterie  

 

 
 

Chemin barré et creusé à la pelle mécanique pour évacuer l’eau du quartier. En 

bordure droite de la route et à moitié dans la neige, c’est l’arrivée de la béalière 

du Moulin.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 9 : projet de lotissement  

 

 
 

« 8 locaux commerciaux et leurs appartements de fonction à la vente », bien sûr 

une fois que le quartier aura bien été drainé. Au pied du panneau, la béalière du 

Moulin justement.  

 

 

 



Image 10 : la rigole bordant la nationale  

 

 
 



C’est elle qui théoriquement, doit recueillir les écoulements supérieurs, puis 

amener l’eau à la béalière du Moulin qui les conduira à la rase et enfin à la 

Durance.  

Les dépôts blancs sur l’herbe montrent que ça n’a pas fonctionné.  

 

Image 11 : dépôt de gravier en vue  

 

 
 

Coup de zoom depuis la nationale. De l’herbe blanchie, un champ de boue et en 

arrière-plan des dépôts de gravier. Un torrent est arrivé là.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 12 : la boue  

 

 
 

Un mois après les inondations, le terrain du Prioura est encore bien boueux, 

preuve que l’eau y a stagné jusque-là.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 13 : brindilles  

 

 
 

Sous les fruitiers, un amas de brindilles. Ce sont les éléments les plus légers donc 

ceux qui ont été transportés le plus loin. Ils marquent la limite de l’écoulement en 

pente.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 14 : boue  

 

 
 

Un mois après, quand ce n’est pas gelé c’est impossible de traverser sans vraiment 

se salir.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 15 : vue d’ensemble  

 

 
 

Vue d’ensemble en me retournant. Au fond, la nationale.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 16 : le bout de la zone engravée  

 

 
 

Derrière la neige, c’est l’extrémité aval de l’étalement du gravier. Normalement 

l’eau doit passer au pied du pylône électrique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 17 : sur le chemin  

 

 
 

On voit qu’il y a eu le passage d’un engin pour rétablir a minima le passage. Au 

fond des travaux plus conséquents ont eu lieu, allons voir.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 18 : l’écoulement normal 

 

 
 

Ici, en aval du chemin, le « biaou » a été débroussaillé et curé.  

 



Image 19 : l’écoulement normal en amont 

 

 
 

Curage du fossé et réfection de la digue. On voit que le gravier s’est aussi répandu 

depuis un peu plus haut.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 20 : ravines dans le semé 

 

 
 

Un beau champ, préparé pour l’année qui vient, avec désormais deux belles 

ravines et des dépôts de gravier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 21 : juste plus haut 

 

 
 

Ici ça a filé tout droit.  

 



Image 22 : juste plus haut 

 

 
 

L’eau en crue creuse et ça dépose.  

 



Image 23 : vue vers l’aval 

 

 
 

Noter l’emprise globale et l’épaisseur de gravier atteinte par endroits.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 24 : juste plus haut 

 

 
 

Impressionnant et désolant.  

 



Image 25 : une véritable tranchée 

 

 
 

C’est assez incroyable et stupéfiant de se retrouver dans cette tranchée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 26 : nouvelle vue vers l’aval 

 

 
 

Sans regarder aux éléments déposés en surface, il semblerait qu’une fois que l’eau 

s’est choisie un passage, elle va le travailler, c’est-à-dire creuser en profondeur et 

en largeur. En tous cas, bonjour le champ, bonjour le travail du paysan !  

 

 

 

 



Image 27 : vue depuis le bord de la route 

 

 
 

Le bord de la route qui monte aux hameaux d’Eygliers et à Mont-Dauphin. C’est 

de là que le trop plein d’eau s’est déversé dans le champ. Notons que l’écoulement 

officiel, endigué, est surélevé par rapport au champ, que l’eau a été remise dans 

son cheminement ordinaire, et enfin que le transfo est placé juste où il ne faut pas.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 28 : comme son nom l’indique 

 

 
 

Même si le terme a également un sens militaire, un gabion n’aurait pas été de trop 

ici.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 29 : l’eau s’est servie de la route 

 

 
 

Qui dit travaux dit dégâts et donc passage de l’eau.  

 



Image 30 : terrain à bâtir 

 

 
 

Rive de la route attaquée, terrain engravé, voilà qui est de bon augure pour les 

acquéreurs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 31 : en direction de Mont-Dauphin 

 

 
 

Qui a mis ce torrent sur la route, ou plutôt qui a tracé cette route dans le lit du 

torrent ?  

 

Je sors de l’agglomération basse d’Eygliers et poursuis vers le Quartier du Roi.  

 


